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LES ROUTES EN LORRA I N E  MOSELLANE 
VERS 1600 
A l'occasion de la rencontre des Sociétés d'histoire et d'archéo­
logie du « Westrich » à Deux-Ponts, le 26 avril 1964, Monsieur 
le Professeur Henri HIEGEL, archiviste municipal de Sarregue­
mines et membre de l'Académie de Metz, a fait un exposé très 
remarqué sur « les routes dans le Bailliage d'Allemagne vers 1600 >> . 
Cet exposé se  fonde sur l 'abondante documentation recueillie par 
M. Henri Hiegel pour l'élaboration de son prochain ouvrage sur 
la vie économique clans la région Moselle-Sarre lorraine à l'époque 
consid-érée. Bien entendu, les références aux travaux antérieurs 
sur la question ne sont pas négligées. Il nous a paru intéressant 
de soumettre au lecteur le compte rendu détaillé que voici, assorti 
de quelques commentaires que suggère naturellement la compa­
raison avec le réseau moderne. 
-
Dans un s ouci de clarté qu'on ne saurait que louer, l'orateur 
divise s on exposé en trois parties : 
I) Grandes routes à partir de Metz. D'abord cell e de Metz à 
Trèves, par Sierck, puis celle de Metz à Vaudrevange, par Boulay 
et Hargarten. Mais la route la plus importante est certainement 
celle de Metz à Francfort, par Courcelles, Longeville, L'Hôpital, 
Sarrebruck, Saint-Ingbert, Kaiserslautern, Mayence. Sur notre 
territoire, la route se dédouble à Longeville et rejoint Rosbruck 
par Saint-Avold et Hombourg-Haut. C'est cet itinéraire que notre 
N. 3 a adopté naturellement. Il y a là un cas fréquent de captage 
d'une route secondaire pour un itinéraire principal, lié à une modi­
fication de structure économique dans la région. A l 'origine il ne 
s 'agissait que d'attirer les marchands à Saint-Avold et à Hombourg. 
Pourtant, des documents du 17°  siècle désignent déjà cette section 
comme « chemin de Sarrebruck >> ou « de Francfort >> . 
Très importante aussi est la route de Metz à Strasbourg, dont 
l'itinéraire mérite notre attention particulière. Jusqu'à Moyenvic, 
c'est approximativement celui de notre N. 55, par Peltre, Delme, 
Château-Salins. Mais à Moyenvic sa  direction s 'infl échit p our 
rejoindre Sarrebourg par Marsal, Dieuze et Lindre. C'est le p ays 
des salines, dont l'importance économique était de premier ordre. 
Nous ne sommes pas peu surpris, dans notre optique moderne, 
de trouver une relation directe de Metz à Sarre-Union (Bocken­
heim) . Mais c'est que Sarre-Union était au centre du comté de 
Saarwerden que la route reliait précisément aux Etats de l 'évêque 
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de Metz, par Insming, Morhange, Baronville. Revenons en sens 
inverse ! De Metz à Baronville, c'est à peu près notre N. 399. Mais 
la section Baronville-Morhange ne correspond pas à l 'actuel tracé 
sur notre route Château-Salins - Sarreguemines . L'itinéraire passait 
par Rode. D'une façon générale, l 'œil exercé peut déterminer sans 
trop d'erreurs sur les routes actuelles les tracés et les profils 
anciens . Pour le reste, il y a avantage à rechercher le vieil 
itinéraire à travers le réseau des chemins vicinaux ou sur les che­
mins de traverse qui avoisinent la route principale. - Et c'est à 
travers un réseau de routes départementales s 'articulant sur 
Insming qu'on retrouve l'itinéraire Morhange - SarrecUnion. Rete­
nons Insming qui se trouvait alors à la crois ée d'un grand nombre 
de transversales importantes. 
Il) Transversales, ce qui ne veut pas toujours dire : secon­
daires . Nous nous efforcerons pourtant de les énumérer sans trop 
nous y arrêter. La route de Nancy à Saint-Avold suffirait à expli­
quer l'importance prise de bonne heure par le tronçon (Longeville) ­
Saint-Avold-Rosbruck pour les relations directes avec Mayence et 
Francfort. Viennent ensuite les routes désignées un peu partout 
sous le nom de « chemin saulnier », « Salzweg », <<  Salzstrasse », etc. 
Nancy - Faulquemont, par Chambley et Château-Salins (on n'a pas 
dû beaucoup en améli orer le profil depuis ce temps-là !) . Château­
Salins à Sarre-Union, par Insming. Dieuze à Sarrebruck, par Verga­
ville, Bedestroff, Bénestroff, Francaltroff, Hellimer, Cocheren, 
Rosbruck. Nos automobilistes ont reconnu l'essentiel d'un parcours 
familier. Toutefois, un vieux croquis annexé aux notes que 
M. Henri Hiegel a bien voulu nous communiquer, nous montre 
que cette route se  détache de celle de Moyenvic à l'entrée de 
Dieuze et passe, non à droite de Vergaville comme de nos jours, 
mais dans · les fonds à gauche. Une très importante transversale 
pour le transport du sel s 'articule sur une route précédemment 
évoquée à Insming, pour relier Dieuze à Sarrebruck, par Sarre­
Union. Des relations importantes s 'établissent également par des 
sections de route reliant Insming à Hellimer, d'une part, et à 
Grostenquin, d'autre part. Il y avait, en effet, par cette dernière 
localité, un deuxième itinéraire Sarre- Union - Metz. 
Il convient d'attirer p articulièrement l'attention sur la très 
importante route lombardo-flamande par Strasbourg, lngviller, 
Sarreguemines, Sarrebruck. Dans notre région, l'itinéraire de cette 
route s'identifie peu ou prou avec une série de sections routières 
qui conduisent l'automobiliste du dimanche de Sarreguemines au 
Breitenstein, ou  Pierre des Apôtres. Cette pierre dressée, sculptée 
au l8e siècle à l'effigie des apôtres, a toujours été un point remar­
quable de notre p ays, lieu de p assage et de transactions commer­
ciales à l'ancienne limite de la B e  1 g i c a  et de la G e r m  a n i  a 
(Linckenheld) , rendez-vous encore de pèlerinages folkloriques. 
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III) C'est aux nœuds routiers de Sarreguemines et de Bitche 
qu'est consacrée la dernière partie de l'exposé de M. Hiegel. Tout 
un éventail de routes, tant vers la Lorraine que vers l'Allemagne, 
relie ces centres au réseau précédemment évoqué. Relevons ici les 
routes de Sarreguemines à Puttelange et  à Hellimer, de Sarregue­
mines à Herbitzheim et  Sarre-Union, de Sarre-Union à Niederbronn, 
par Bitche. 
Nous voudrions terminer par quelques considérations que 
nous inspire cet exposé particulièrement clair. 
D'abord, cette évocation de l 'ossature de l'ancien réseau de 
voies de communications régionales nous donne une haute idée 
de sa  densité probable. Ensu ite la comparaison avec le réseau actuel 
nous permet d'apprécier la constance du comportement humain 
dans le choix des itinéraires. Tout, en fait, nous invite à mettre 
nos p as dans les traces de ceux de nos ancêtres, et d'abord les 
s tructures géographiques. Pentes et passag,es naturels, vallées, etc . ,  
exercent une séduction constante. Et c'est sans doute un trop grand 
honneur que l 'on a fait aux Romains en leur attribuant systémati­
quement toute section de route un peu droite ou de profil évidem­
ment ancien. Avant eux, les Celtes et d'autres encore étaient 
probablement p assés par là. 
Certes, au cours des siècles, et plus particulièrement depuis 
le 18", de nombreuses rectifications ont été apportées aux tracés, 
et des profils ont été adoucis (les Ponts et Chaussées s'y emploient 
activement en ce moment) ; des itinéraires ont été déclassés au 
profit d'autres ; bien des routes et des chemins nouveaux ont été 
construits . Mais des éléments importants des anciens réseaux 
demeurent et servent toujours. Et il n'est pas jusqu'à certains 
tronçons antiques de voies qui, à travers des broussailles, ne laissent 
passer les troupeaux ou ne guident les pas du promeneur. C'est un 
fai t que l'historien, l 'archéologue surtout, ne doit pas perdre de 
vue. 
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